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LES VISIONS
D E Ml CH EL

NOSTRADAMVS
fur les affaires du temps prelent.

Vricux qui voulez voir les chofcs eftrangcs

Qui mcfontaparus dedans mes vifions.

Si vous n'entendez bien le langage des Anges,

Voustrouuerczicy bien desdecifions.

Le Ciel ce préparant a reccuoir les ombrcSj

Et le iour déclinant faifant place à la nuiâ:

Ce par a de ces feux accouftumcz en nombre,

Ouparmy s'aparut ccqu'icy deflbus fuit,

le vis premièrement vnc grande ifle verte

Belle & fertillc autant, qu*on puiffe fouhaitter;

Qui dVn lys feulement fembloiteftrecouuerte

Quepluficurs animaux vouloient venir gafler.

Entre iceux animaux cftoit vnc grenouille

Que ie vis accoupler auec vn gras crapaud,

iQuifembloicnt cmpefcher que l'ifle 1 on ne fouille:

Maisie vis bien après qu*il cftoicnt dutrouppcau.



4
Icîesvisapprochcrdcplafîeursbsllcsrufclics

Lcfq ijlies cnacaim^renc Se minçcrenc le miel,

Eccojtesces ^b^illcs en voyant ccsembufchcs
PrcnncnrpDiirto ic recours leur vol dciiers IcCi:I.

le les vis en to.is lieux exercer leur rnpinc

Fojîller la terre & Tenu en ciiaerfe façons

,

|
j^rj

Ec ne Liiffe en chemin fi petite cnflitic ,

'
'""

Qjii ne Tentent la dcnc Je leurshersam:çons.

le vis plufieurs formis Se plufieurs autres beftcs

Parler cnfemblem^nt le lan^itre François

,

Difant qu'il leurs fallait tous tenir force teftes ,

Et qu'il falloit s'armer contre eux tous à la fois.

le vis S. Honoré, S. Denis faindt Antlioine

Armez fur vn grand pontaaec Henry le Grand, «•

Il n'cftoitpasiccroy là pour leurs Capitaines :

Mais pour tant feulement luger leurs différend.

le vis vne Cité dans laquelle les rues

Sembloienteftre remplie de pigmez armez,

QuivoiiIoiencpourchafTcr Se combattre les grues,

Et caffer tous leurs oeufs deuant qu'ils foienr germ czv

le vis le beau ?aris dans vne eftrangé peine

Vn Afne fur fon dos , Se vn mulet dcflus

,

Et dans ce meAnc temps il perdit fon haleine . nqk

Et fon meilleur amy qu'il cheriffoit le plus. >
/^<
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le vis au grand galop arriuer les trois magci
Ecflcchirlegenoiiildeuant IcRoy desRoys, ^

Et dans ce mefme temps vn Aigleà grand plumage
Rauit du maiftreHoftel le petit f.iin cl François.

le vispkifiei^rs Phinée tourmentez dcsarpics

Et Zette ôc Calais les venir fecourir,

Lors îunoacouroiicéeen tes noniaia; t impies

Les força dene plus après elle courir.

Te vis tout au trauersd'vne belle campagne
Ucs Phalanges à tas infedler les chemins

,

/:

Et des chiens Polonois & deschiensd Alcmagncs ,,. .. > a

Ronger iufqu'aux morceaux qu'on nuoir dna- les mains."

le vis Poli damas ce fiant à ces forces,

Vouloir arrefler feul vn troupeau de Taureaux ,

Mais il reçeut contre eux plufieurs grandes deftorces:

Et fit moins que fraper dcfatcfteaux careaux.

le vis des papillons aucc desTautcrclles

Ce cacher dans des trous de craintedes Corbeaux
,

Et pour les fecourir ô: vuider leurs querelles.

Il furuint vn gros vers 6c plufieurs vcrmilTeajx.

Mais CCS troupeaux de vers par rniuuniie ad uant Lire

.

Auoientefte long- temps fans paturcaufeillons.

Ce qui les obligea dé prendre nourriture i

Dcl'aifle&desaprets decescfmcrUloas. î^,
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le viscrcvjcrl'cftan^ delà voûte Celcftc,

Et prsncirctonifluc au ciimac des Gaulois:

Et par vn accident tout fubit &i funcllc

Noyaplufleurs endroits & des forcftsdcbois.

Tapciçeu vn Prciat proche de la riuiere

Dans vn lieu de repos qui va par tout chemm ,

Qui tenoit ce mefcmble en guKede Hreuiaire

,

Pouifcdc'ffcndre mieux vne buchc cnfamain.

"le vis non des cochons manger auec des hommes

,

Mais des hommes manger^uecdes cochons,

Et d'autres qui mangeoienc des oignons pour despômcs,

Et pour les ragoutcr des viandes de pigeons.

le vis des ciocheteurs & pluficurs lauandiercs

S'enfarinerainfi que fonc les courtifans

,

Etdeso-ensdc pratique & des Trtforieres,

S'exercer au meiliers que fonc les artifans.

levis des Chatshuansfortirde leurs ténèbres.

Et ce monftrer au iour aux rayons du Soleil

,

Et les autres oy féaux plus grands & plus célèbres

Ne s'ofer plus monllrer qu'aux heures du fommeil.

le vis pleurer Venus à caufe que ces charmes

N'eftoient pas fi puifTants comme le temps paflc.

Et que Bcllonne & Mars mettoient tout en alarmes^

Et que chacun auoit fon cher fils dclaiffe.
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le vis MCI cure aflisauec toute fa bande,

Vn tas d'Hiftoiiens &c d'illuftres menteurs r

Puis aucc les neuf foeurs danccr la farabande >

Etiiredesprocez &desfolIiciteuis.

Et la confufionde Mazarir>en ver^;

lues.Burlefqi

ENfin Monficur le Cardinal

Vous n'eftes pourtant qu'vnc beftcf

Voftrecas dit- on va bien mal

Paris veut auoir voftretefte,

/ t fans vouloir tant raifonner
-^tio

Vousfautrefoudreàladonner; .asiibTuoî

Efperer que l'on vous pardonne ^^/, ^
ujoY

C'eft n'auoir point de iugemcntj i"ïa2r£M

C'efl efperer cette couronne "O'ynK

Que Ton tient cflreau firmament. \^/*--^ f-i^ov je

eîiov oniùD



Vous eftes bien le plus gran 1 far^

Qm fut iamais dedans le monde
A vousèciuuerner vn Eftat-fî?âïK

Qui fait trembler la terçe & 1 onde,

IlVoiis faudrbitbien bc-tftonner

Etvoasreniioyer boufonner

Encorvncoupcn Ittilie j

A liez coquio de maquereau

Retournez faire vos folie

A Romcdedans Icbordeaa.

Vous elles encorvn beau fequin

Pour eftre Duc & Pair de France,

Vous y ferez maiftrc coquin
'fV.^r^

Mais c'cft à dire à la potence, *. T\

Encore VOUS lerace honneur

Et vous traitter en grandSeigneur ^^^ tn^^iî r*

Carne vous faudroit quVnerbùc

Ou tirer à quatre cheuaux.

Et puis traifner parmy )a bouc.

Voila tout droit ce qu'il vous faut.

'^Tr

Ma



Ma foy monficur de Mafcaria

Sans ofFcnfer voftre Emincncc,

Vous méritez bien ce refrain,

Pourauoirpris naftre financer

Mais qu'el eftoit voftre delFein

Monlicur rUluftreMarcaffin,

Vouliez vous achepter le monde
Aucc tant de beaux Louis

Faire vne 'Luteffe féconde

Ou quelqu*autres faits inoiiis

Ne vous faut point difïîmuTer

On connoift bien voftre naidaneç

Si toft qu'on vous entend parler

Oniugc de voftre impAiiftance^

Vous n'cftes propres feulement

Qi/a trahir cterne!îement>

Vous nauez foy ny confcrence

V ou s n ' cu ft e s i am a i s de vaJ^ur,

VousPi'cuftcs iamais Je fâcnce

Lt n abiez cauié que mal kreur- ^

C
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Sçauez vous bien maiftre pipeur

Aucc toutes vos fourberie

Que ie ne fuis point vn menteur,

Car fans rule ny flatterie

Lesferuantes & les valets

Autant les beaux comme les laits,

Dntcnuic fur voftrc frefure

Et s'il vous tiennent vnc fois

le crcy ma foy , ic vous affurc

Qu^il vous ferons porteur de hois^

Monficurle Prince de Çondé
Auec toute fa racaille.

Pour vous auoir tant féconde

H n*a pourtant rien fait qui vaille.

Il ne deuoit pas faire ainfi

Car il n'a pas bien reuffi.

Il deuoit imiter fon frerc

Monficur 1 e Prince de Conty,

Etnonpaseftrc contraire

Ce ranger de noftre party.



Qupy vous eftcs ^tuffi du mcfticp,

MonficurrAbbcdcla riuicrc

Vousfupportélemakotier,

Vousfauciectcrà la riuierc

Encornon leroic la gafter

Une vous y faut pasiettcrr

Mais bienpluftoft ilavoyric,

A ufli bien ne valiez vous rien f

Car voftre charogne eft pourrie

D e la vcïoWc vieil rufEen.

Et pour tous vos autres fuppofts

Comme Parricclle & les autres

Ces petits inuentcurs d'impofts

Les faut rendre gueux comme Apoftres,

Et pour exemple feuxmcnt

Faut que Meilleurs du Parlement

En face pendre trois ou quatre.

On verra bien toit les Louis^

Que dépuis peu Ion a fait battre

Qujil nousauoient cluaaouys.
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